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Un petit tour 
dans les sombres coulisses 

de la peinture 
- avec Emile Guillaume 

C'est à bon confrère et excel- 
lent ami ümile Gulllaume, l'artiste 
baulois le renommée n'est plus à 
faire, que revenalt. vendredi, l'hônneur 
du platoau « d'Arts et Lettres », 
Le curieux voynge que nous Avons 

fait en sà compagnie dans cet indes- 
Criptible müquis que constituent les 
coulisses de à peinture ! 

« Le véritable artiste, nous a heu- 
reusément assuré notre ami Guillaume 
avant d'ouvrir l‘œil du rideau, ne fait 
pas pour vendre. TI fait comme II sent, 
commeé (! pense, Et C'est r lui un 
créève-cœur que dc se séparor de la 
toile qu'il aime = Pauvre et Cher ar- 
tiste, troquant un chef-d'œuvre pour 
un café-crème, 1l n'est certes pas res- 
ponsabile, &t mé tire, lé plus souvent, 
qu'un illuxoire proft, du trañc. digne | 
de gangçatora, qui re fait autour de 
son art 

Pour lui, son rôle 
Hulre, À In polnte dlé sex pincenux, telle 
Uise en page devant laquelle ior ml 
d'est arrété. son ime & vibré. 

L'a-t-i1 fait nvec cetté Midélité digne 
de l'objectif photographique, en cette 
peinturé € non à l'huile, mais pour les 
huiles, délayée à l'eau de rosc, et où 

l'habllsté remplaco l'émotion ? » I est 
dit alors - néadémique, muis le joli. 
H'est-ce pas, «at blen l'enneml du beau 

Si, par contre, il Inisse parler son 

se borne À træ- | 
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cemir, s11 donne à ce qu'il voit ume | 
interprétation personnelle. il est clas- 
sé Indépendant. 

L'ihdépondance, en matière de pein- | 
ture, peut copendant être l'!llll1“_lflhltl 
âvec l'inféoitation à une évole : car les- 
impressionnistes, les pointiilistes, les 
Emuvistes, lus éclectiques. les cubistez, | 

les surréalistes, Ies dndaïstes sont en- | 
sore des Indépondants, nous explique 
lé pulntre buulois. 
Mals | y à aussi les indépendantg au 

Bens exact du mot ; ceux qui œuvrent 
selon lour insptrition propre ; ceux au 
mombee (esquels — et ce n'est plus 
le conférenclur qui parle — certaîns, 

commée Emlle Cuillaume, chantre de 
In Bretagne, peintre de l'offort, poûle 
de lx vie rude des gens de mer, féront | 
écolé par \& pulssante de leur génle al 
fprrsonnel, 
Tout ce long préambule n nous & 

pas encore fait entréer dans Hoë cou- 
lisses où tout um monde trouble s'agite 
æutour des deux types d'amateurs - 
selul qui achète des tableaux selon son 
#imple goût, et celui qui place son ar- Î 
ent dans du talleau comme il ls fe 

tait dans du $ © amortissable ou du 
Æio Tinto. 
Car les œuvres d'art, on le saiît, ont 

luet cote, qui varie avec le temps, les 

clrechatances, le guût du jour. 

“Pe] Corot, vendu G0 fr, en 1875, nt- 
Leigmelt 10.505 Fr. à une vente en 1926 
tel Utrillo passait de 40 à 40.500 fr, : 
tel FRosa Bonkikur, par contre, de trois 
milllions tembait à quelques milliers de 
Érames. 

Voici l'Hôtel des Ventes, véritable 
de In pelnture, Avet se coulis- bours 

slerd, wt démarchéurs, et toute l / 

Apéculation des contrats 

Like 

H- 

Beaux-Arts, qui n'idmet déjà plue 
que quinée conts exposants ; 

Salon d'Automne, ou de l'Art vi- 

vant ; 
Salôon des In dépendants, qui n'a 

péæs de jury st reçait qui veut y expo- 
sër — £e qui Foit peut-étre que l'ün 
y rencontre de véritables artistes ; 

Salons de provinces, véritables pe- 
tites réunions de famille constituées 
Autour de quelques œuvres de mâitres ; 

Endin. pittorésques foirés aux croû- 
tes, qui ne sont pas sans intérêt, ct 
di l'on vit, & l'origine, un Walteau se 
Hiire \npâder pour excès dé modérnis- 
me (! 

Soulignons enfin, gvec _ Fmile Guil- 
laume, la nécessité, pour l'amateur de 

tion personnelle s'il ne vout être dupe 
deg machinntions qui se Lrament dune 
€ les coullsses de là peinture » et, avee 
natre hon pelitre baulois, dont la pé 

| romiisons sorik vigoureuoment applau 
|dlc. chontons un lés & 1x gloricuse 

| peinture française, aux œuvres qu'elle 
Possèds dans les musées nathonaux 

| étrangers, ot qui constituent la « meil 
leure ombossade qui puisse cxprimer 
ln grandeur, ln varlété ct la continui 
té de notre génie…. » 

= 
LS 

Le moment musical qui, seton dn 
snîge, clôturn celle réunion nous fut 
ï â 

Volel les trodes, les comblnes, le ra- 
valoge ontre Doursiors, l cavage au- 
uel 0n soumet telles œuvres encore 

inconnues avant de les Introduire à la 

mote.. 

Cilissons sur les tristes aspects de 
ce marehé, pour foire un tour dn 
los différonts salons : 
Salèr des Artistes Frunçais, ércé 

dés 1678, et dont les quatre mille ex- 
vidlisent d'ért…, c d'adrésse | 

tcrncher ln méduille ; 
Snlèn de In Société Mationale des 
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d'app 1n voix magni 
bique de Mme Yyvonne Valogne, qui, 

cn même temps qu'une excellente or- 
gunisatride, & révéle, pour nous, ac 
compagnée par MIle Josatte Guillaume 
une trés grande cantatrice, 
Pas une nuünés qui ne golt mise en 

väleur dans le dificile « Défi de Phœu- 
bus et Pan > pur Cetie voix aux În 
fexlons si rensibles et à In eulture s| 
profonde. Muls où le talent de Mme 
Valogne semble atteindre & la pléni- 
tude, c'est duns l'opérette. Le célèbre 
2oln de € Véroniqué » en fut en par- 

tableux, de Éniré avec soin son éduen- | 
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ticulier lune des”plus Holes iilustrn- 
Kions. 

J B 
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Après l causerle do M Frick sur 
«le 5 e ln _I.lll.üratw—a *, C'est 
M, de qui  pariera, vendredi 
prochain uu La Baulé-Palace, äuusu- 
jet qui & Loujoury passionne shor 
cheurs - 1'unälmle. 


